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drait donc dira. Cist une TouT autre ehest d'rficurtr un s:nt tout dfitftt. On pourrait mme, ca cc dcrnicr ras,
stt, tu de /e connalire i fond pour enlever toute espèce dqIuivoque, diro: Noi rais-

70ut est égalcment adve'bo quand il p ln lutro seaux sont t xTntfrIit.
adverbe: La Itr <ou/eTuur deucrment. (A0ld] Cesf/cui linvllIovoudrai que l'on rcssa-*t do faire varirr fent,
sent ?rLT auts/fralhCs gu'icr. itMnag.e je:tu dame cst pour causo d'cuphonio, alin de dLmtiro l'quîogue ,
roti ani/içiraiehe çut dans ion printemps. iTh. Corneillc.g taiajo crois que 'orcillo en seraý cljule, et par con-
La tie de faire du tien ti rou'T autrement deue guc /a;cs éoquent lo déplacrinent do tout, p.-poso pat Girault-
de / rîtrair. iMassillond) Duvivier Mo parait avoir plus do chanro d'êtro aduplé,

1 1 M M_ 8 L !uP iîqil obtient par JA .o memo resulat.. vicon ut. fi on esa 0e en chez $1 f,4
Attire eonclu.sion tout aussi rAturelle. (Wresset.)

Il n'en est plus de m eo quand tout est pIacé avant t'ad
verbo 4nt, car il signifle en gutdren nom.rc gue, et il est
alors adjectif.

ebolu do lous lati tUis stnhes. 3 nu.adne i
Il uinible trio le r.iel rur intis wn.~t que #003 soires
eoit obligé d'avoir incesamment les yeux. (La Fontine.)

...7ons tant que nous sommes,
Notns nets laissons tenter à l'aproche dei biens. (La Poatainm.)
E je veux ioui venger, lmiles tant lie nous sointno
De cette Indigne classe cio nous tangont les hommes. tMolibe.)
...... Dietî veut le Salit de tous tant que nous sonmes,
Jsus-Christ 4 vers son sang ptolr tous les hommes. (Iacine le flid.)

Vl instinct né choit tous les hommes,
I;L chez touÉ let hommes égtl,
Nout fOrce toua tai que nou sommnes,
D'almer notre Sbjouir natal. (J -B. lionsseau.)

eu/ est également adverbe quand il est avant Un par.

tu/ est advorbo quatta Il signiflo touta fa/t, en/irement,
et inoiqu'il soit inviriablo dU sa nature, on li donnu, la
variabilité par Cuphonie.

Mais commo il est des rcs où l'adve'rbe so runfond avec
l'adjertif, pour faire cesser l'quivoîqîui- il faut déplarer
/eu, o ßjectif,et lu plarcr att rômmecrcmemnt do la ihrase,
ou r ip1acer l'adverbo par un tt-îî'o adverbm éqluivalint

..-R. l'nîrMir.

UNiE LEÇON :DE CIîOsE.,

LX CLOU.

ucipo pri;cuuu do la préosaion en, u une rplosiîtion et s u ur mo ilr on %en (A '(u uou soires de
un substantif, tenant Pun et l'autre la place d'un ad. clous,
verbe: S//e lui dit Cela TOUT en riant. tAçd.) //e sortit Il poso ensuite la question gén6ralo suivante, ayant
TOUT en grndant. (Atad.) //e t/ TOUT n entau, TouT en pour but une réponse complète - Qu'cst-co qu'un clou Y
surur. (11. CorneIlle.) B//e Je lient Tour de iravers. Inutile, croyons-nous, do remarquer quo nous no pré-
tCaminado.) Zturt regards elacntTOUT enfeu. (Caminade.' tendons pas Obtenir do primo abord uro tello réponse.
Lcurs amis taient TOUT en <o/bre. (Caninade.) Nous savons très bien quavant d'en arriver là il audra

rccourir aux sous-uestions. Au contraire, nous stuppo-S; bien donc que votre Ame est tout en feu poit moi. (La F'ontaine ,:srons toujours qu il failla arracher un à un les termes
Ma mlie tout en feu e pavient et te loue.<(ollau) do la réponse. Si nous posons une qut.'Iion générale,l qur vol psrde , est o en larmet (J, itino) c'est pour quo les élves aiont l'occasion de rêpondra på

ce qu'ils savent sur lu sujut soumis à l'examen, ou ce
On suit la mnme rèble, quand il précède un sub2tantif qu'ils y verront au premier coup d'eil attentif. Au do.

omplo'6 sans d'terminati , et qualfiant un attro sub. mourant, noserait-co pa perdro du temps que do s'oc
stantifou un pronom: Cette femme est TOUT tit et ToUT cuper do choses que les éleves connaissent déjà tout à
orei/le, Tourytux et TOUT orei//et.iAcad.) Les Français sont fat? il n'y a profit que lorsqu'il y a el-&ort.
TOTorft pur entrrrendre. (J.-J. Rouss.) EeIft roUr laine, Nous disions donc:
rOUT soie. 1. Qu'est-ce qu'un clou ?

E. Un clou est un morceau de fer.
Cc diablo était tout yeux et tout orilles. (La Fontaine.) J. D'où vient le for Y

E. Le fer vient do la terre (do la forge).
Nous avons dit plus haut que c'est l'euphonie qui est L. Trouve.t-on dans la terre là la forge, ce morecau do

la causa de la variabilité de tout, adverbe. Dana la plupar' for apneI6 clou, tel qto vous Io voyez ici ?des cas, lo sens est clair; mais Il est plusieurs phrases E. Non, on a dû e travailler,
dans lesquelles cotte irrégularité amène uno équivoque. L Répondez de nouveau à ma question. Qu'eat-co
Pour sortir de l'embarras, il faut bien se rendra compta qu'un clou ?de l'idée que l'on vnut exprimer. Venit-on manluer l'état, E. Un clou est un morceau do fer travaillé.
la qualité des personnes ou des choses dont on parle, tout til est bon de faire répéter cette dernièro réponse,
doit rester invariable: E//e est TOuTr.ahat/U de ta disgrdc. ainsi que les autres réponses principales, par touto la

Mais veut-on appeler l'attention sur la nombre des per. classe.)sonnes ou des choses, tout doit varier: Ces personnes sont L. Comparez la longueur de ce clou à sa largeur, et
TOUTES rMa/kureures. dites-moi ce que vous remaqlez.

Quana Mime de Sévigné écrivait à sa fille, elle lui di. E. Co clou est plus long quo large.
sait : Je su/s TOUTEs vous, c'est-à-dire toute ma peronne 1. Qu'y a-t-il à cette extrémité du clou?vous est dvoule; mais à une autrr personne, elle écrivait: E. A, cette extrémitó du clou, il y a une pointe.fj suis ToUT à vous, c'est-à-diro entrrement ci vous. . L'autre extrémité formu-L-ello aussi une pointe?

Pour faire disparaltro toute hésitation, on pourrait E. Non, cette extrémité est plus large.
cha.ger -la place du mot tout, quand Il no doit 1 s varier 1. Avec quol a-t-on élargi la seconde extr6mité du
par euphonie; ainsi, an lieu de: .s rasseaux sont TOUS clou ?
Érii, c est-à-dire, il n'en reste p/us à aPfrlter, on dirait: E. On l'a élargi avec un marteau.
Tous nos vaisseaux sentf rts, et l'onn e dirait; nos va.sauex 1. Comment exprimez-vous l'action d'élaxgir avec un
sont Totrrfritr, que lorsque 'on vQudrait exprimer qu'ils marteau l'extrémité d'un morceau do fer?


